
LE SAMEDI

C E Oi,, NTr!

MJ4rxth ir4 trf&lcru! C'es)t un g,éant ,.. Pour il ra ïUSSi lon1g, Ça dolit 1 tre un Anglais.

L'ACTIONNAIRE
Dans un c'abinelt dlez.tx sévère, le pr6lde de la tiéf, vandreull, type gténial

dlu lanc.eut 1,1 d'itrrs, utunreumnt un cigare datsn l'attitude dl'un félin, au
reos,)o solngeanit h je Tis Rails q>leproie.

L'umssnmt teueisn.ccl'4- onsieur, c'est l'ac tionn faire5 qui est
venu touS ces jour- ci 1. _

VANI>5U1L-Quetl Actionnire
L'uisia-Clit AnatoleI Mtarigoit, qui a fait tant de bruit à l'assMÀi-

blés générale l'autre, jouir! Il criei comme un fioné, répétant qu'on lui a
volé son argent I lmenace dec déplor une platinte au parquet ! Faut-il
encore que ,'ssye..

VÀsn<xlt.-NUje vais le) voir,. inutile de l'exaspérer. Il est por-

teur deo (Uatreý Cetstl actionsI Il Vaut ilimême mliele 10conFvaincre.. Don-

nez-mlo le. cartes!' (Aise da?. murb I.ureau d, adei 'm~~e

cMU5 e.s 1on*rdea .ralieweia. - Et loi é'chanttillons de minerai sur la
cheminés 1,.,

1L'uumssî muf, -oIdsiL-Fautil prévenir Potier pour figurer lord
Swi taon 1

Va~»xU( )aui ; et n'oubliez pas4 la déëpêche quelques minutes après
-N initeonnt, faites entrer !

tVuslr -Mé eortrt, ann0o0'c ia glouaiare.î

laUUT loi 4uecngélnd, icapeaiu '11r la t'Is, wtnVu
avez, b'ien fait de mie recevoir, monsieur!1 Paraît que vous' nl'aimnez pas

qu'on, parle dlu procureur deý la Répubjlliue ' - -. Seulemient, Je vous îpri-
viens qu'il va falloir mei donnevr dles explIcatIons et me rendre des coulptes.
Plius dIl nsgongesli! . Vousw m'avez a%@ses volé?1

VAsqtuliLt, trëx lpolimenvyt --Pardon, mionieur..
Manuv.Oui, volé! Vou-s êtes tous doit caniailles.. des es;crocsi4

VÂmtuL dm plu,(o lu t.e t -- Si vous voulez mei permettre..
Maiuoi-Voisvous êtes fichlus de nous! 1il n'y a pas. d'or d]ants vos

prétendus terrains dlu centre de l'Aiustralie où~ persmoond vous n'a jamnais

été ! Ni or, ni argent, nri cuivre, ni rien du tout! Je viens de lire le livre

d'un voyageur quen revient, lu 1Jesfuis;éclairéî. Trop tard ,malheu-
teluseuieat 1 <EnoSs-tUelo) Mislérable !

YÂuDaaFutl,, &tréswiffn' aim.able, profitn dun moment d'accalmie.-

Je comprondei parfaitement votre indignation, monsieur. En effet, par

suite desm grandesi difficult,és rencontrées, lms débuts de la Société furent

un peu laborieux. Noue avons été contraints à d'énormes sacrifices, et une

grande partie de notre capital li été dépensé pour la propection de nos

himnses teritoire& Je m'eiupreuse de dire qu'il se retrouvera au cen-

tuple. Sans doute, pour le moment, devant, je ne dirai pas : les pertes,

mais ilamoinddimement dle l'actif -Je comprends, je le répète, votre ner-

vosité, et.je l'excuse Neulemeut, il faut raisonner et raisonner sur des ren-

meignements précis,.. Si5 vous voulez me permettre deo vous montrerI
Âueyez-vous donc, monsieur !

M,%ooT .'amsoynt ave ma.uvaise Auwse.-ur -Je vous préviens que les

belles phss ne prendront plus !
VAIîDemaUIL, graxrJponrdre. -Tenez, préc(isémient, j'étaisq occupé à étudier

la marche prgesve dle notre mission, sur les cartes qu'elle vient de nous
adremr. El«sont merveilleuses de précision.

MÂAWOoT, woiu.Ilneto
VâXDUUUIL. - On n'invente pas de pareils détails. Il vous suffit d'yjeter

le ex tpurpuqevu connaissiez la géographie de l'Australie 1 I
MARioT.-ain uisq'ils'agit de territoiret inexplorésî. .. Où sont-

ils seulement?1
VÀwnztsUîL.-EX eet entre le lae Amadeus que voici. ..- (montirant

la carte.) lesi monts Pinniss, Daveniport et Liebig. Notre mission est

actuellement à ce point marqué par un petit drapeap.,.. Regardez !. .. et

à quelques kilomètres du coeur même de notre manfqedomaine où elle

doit arriver pohieet

MAIW;T.-Etoù il n'y a rien!'
V DRUL-Je nie vous répondrai pas par les livres des Savants - qui

déclarent to'us, bien au contraire, que c'est une contrée prodigieuement
riche, mais par les rapports de nous deux ingénieurs, MM. Trémnouille et

MNalasaiq, et par des échantillons recueillis sur la concession MIême. (Pas-

sên* il àMfirigot 147A. pile de dosier. ..) Voici les rapports.
MA~Io~r-Comentvoulez-vous que je trouve là-dedans '

VÂNDIEUIL-Ji- les ferai por-ter chez vous. si vous le désirez, vous aurez

tout votre temips. Qèuant aux échantillons, tenez (Il vaI pretadre des cail-
tox urh chle4itée) Ceci est unt conglomérat d'une richesise extraordi-

naire, dont les analyses ont donné jusiqu'àL soixante pour ce-nt d'Or ! Des

montagnes entières qui nouns appartiennent là-bas,; sont faites de ce con-

glomnérat. .. Sol absolument vieýrge où il n'y a qu'à ramasser. Le 18ram-

I)ionsi et le (iral iieda' des environs de Melbourne et de Sydney,

qlui ont déjà fourni des miilliards] à leurs actionnaires, sont dkuno teneur

aurifère bien inférieure.
MÂAI(oor qUi comrmPece àl îre très int4reseeý-Ett ça, dans ce flacon,

qu'est-ce qlue c'ert-
VADURUIL.--Dem sables de Mueller Waite, une de nos rivières ui

fèrea On obtient le métal par simple lavage. (O<evroent une boe.) Voici

précisément de la poudre d'or que l'on vient de m'envoyer. Un m~ètre

cube de sable produit vingt francs d'or. Et, du sable, il y en a une épais-
seur de trois mètres, pendant quarante lieues. Si l'on songe que nous pos-

tq&doTn treize rivières avec leurs affluents, vous pouvez juger de l'avenir
dle la Scéé

MA ili coTl-, , xarflinant 15. rBuatilons. -Et cette pierre grisaille '

VÂANwaSViLrt,-Du quartz argentifère.. et ceci du minerai de cuivre.

(ouriant1) Vous voyez qu'il y en a I les sondages effectués dans l'Est
on*t donné des résultats surprenants. Mais voici encore mieux ! Aperce-
vez-vousl, sur ce fragment de roche, un point noirâtre et un point presique
vert?1

MAFilOT, examinant--Oui, on dirait de la verroterie ou un éclat de
verre filmé !

VANDRFUIL -C'est tout siMImlement une émeraude et du diamant noir.
il est évident, dI'après ces échantillons très curieux, que notre concession

est située cil plein dans la région dles pierres précieuses.
Mà.AR(OoT.-AIettong5 f mais qu'est-ce qui me dit que tout ce que vous

mue montrez vient de chez vous?1
(L'huissier entre avec une carte.>

VANDnEwIL, lisant la carte. -Comment ! lord Switson t Ue fameux
voyageur anglais !

,'iiuissiut -1l désire parlJer de suite à M. le président.
MgIG(or, deeeuYu poli, se levoeîL-Je vais% vous laisser...
VANDRICoîL -Mais pas du tout, cher monsieur, restez donc ; je n'ai pas

de secret pour mes actionnaires
(Lord Switson est introduit. Echange de politesses.)

'-%SwTs, à yandreuil. -Monsieur, je retourne en Angleterre revenant
d'Australie, et, à mon passage à Parip, je tenais à venir moi-même féliciter
l'homme d'intelligence assez haute et assez hardie pour avoir songé à

explorer les régions désertes de l'Australie. Je les ai parcourues à cheval,
accompagnant souvent vos hommes. C'est merveilleux ! Inouï !. .. C'est

unename n tderchesmes les.plus dierses. Vous aurez làle plus beau

domaine du monde entier. Je rentre à Londres, où je ferai, sur votre

conoessiofi, une communication à la Société de Géographie. Mais ce que

je voudrais,.. ce qlue je viens solliciter de vous, sachant les bénéfices
énormes qu'elles rapporteront, c'est d'acheter à n'importe, quel prix le plus,
possible de vos actions 't

VAxNuuPUiL -Permettez-moi d'abord, -Monsieur, de vous remercier de
vos éloges. C'est une récompense et un encouragement pour ceux qui lut.

tent et que trop souvent on attaque1,., Quant à nos actions, il n'est pas

très facile de se procurer. . (Risquant le coup.) Cependant, un de noïï

honorables actionnaires, M. Marigot, qui est porteur de quatre cents titres,

..........


